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Un prêtre de plus dans le monde ! Qui pourrait mesurer la 
somme de bien accompli par les sacrifices offerts, les absolutions 
données et la sainteté de sa vie au milieu des âmes qu’il dirige !

On raconte qu’un prêtre mourant à-J’âge de 40 ans trouvait 
une grande consolation dans la pensée qu'il avait préparé pour le 
Sanctuaire, ou aidé de son argent, 40 lévites qui seraient comme - 
ses fils reconnaissants et féconderaient l’œuvre du sacerdoce 
établi par le Christ. Ces 40 prêtres étaient une belle couronne 
autour d’une tombe sacerdotale.

0° Le catéchisme du concile de Trente. Ce que nous avons 
dit jusqu'ici s’applique» surtout à la culture des vocations sacer­
dotales. Cependant il ne faut pas oublier que les religieux et les 
religieuses sont une aide très efficace dans l’œuvre d’évangélisa­
tion, soit dans nos paroisses, soit dans les missions. Sans le 
secours de ces âmes consacrées à Dieu l’œuvre du prêtre serait 
bien des fois rendue à peu près nulle à cause de l’impossibilité 
dans laquelle il se trouve d’accomplir lui-même une foule de tra­
vaux qui se rapportent d’une manière plus ou moins éloignée au 
bien des âmes, mais qui sont nécessaires. La direction donnée 
aux pasteurs par le Catéchisme du concile de Trente s'applique 
à la vqcation sacerdotale mais surtout aux vocations religieuses.
Elle mérite toute notre attention.

“ Les pasteurs doivent avoir pour but de diriger les fidèles 
dans la voie de la perfection et du bonheur, et désirer pour tous avec 
ardeur ce que l'apôtre désirait aux Corinthiens, lorsqu’il leur écri­
vait ces mots : Je voudrais que tous les hommes fussent comme 
moi, c’est-à-dire qu'ils vécussent dans la continence. Car il n’y 
a pas de bonheur plus grand en ce monde que d’avoir l’esprit 
tranquille, dégagé des soins de la terre, en paix du côté de la con­
cupiscence et des passions, uniquement occupé de la piété et de la 
méditation des choses saintes . .

“ Cependant ces paroles, croissez et multipliez, n’ont point 
pour objet d'imposer à tous l’obligation du mariage. Elles indi­
quent simplement quel est le but de son institution. Et non , 
seulement, dans l’état actuel de la race hum; ine déjà suffisam­
ment multipliée, personne n’est tenu de se marier, mais encore 
le conseil de la virginité est donné à tous dans les saintes Lettres,


